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BRYOZOAIRES VIVANTS PROVENANT DES DRAGAGES EFFECTUES 

LE LOf'Ki DES COTES OORD ET EST DU PELOPONNtSE 

J. CASTRITS I -CATHARIOS , D. PANAGOPOULOS , G. GANIAS et M . DAIKOU 

Universite d'Athenes, .Laboratoire de Zoologie1 Panepistimiopolis, AthEmes (Grece) 

RESUME: Le but de ce travail etai t l' invent a ire de la faune bryozoologique de ces 

regions ( 137 stations) en tenant compte des differents parametres abiotiques ainsi 

que du substrat. On a trouve 104 especes parmi lesquelles beaucoup sont mentionnees 

pour la premiere fois dans la Mediterranee orientale. 

~: Investigation on the Bryozoan fauna of the North and West coast of Pelo­

ponnese (Greece) in relation to various abiotic parameters including the substrate 

( 137 stations); 104 species were found among which many are reported for the first 

time in the Eastern Mediterranean. 

La connaissance systematique et ecologique des bryozoaires de la Mediterranee 

orientale est assez limitee. Nos renseignemants proviennent des travaux de: HARMEL IN 

(1968~, HAYWARD (1974), UNSAL et D'HONDT (1978-1979), UNSAL (1975) BUGE et DEBOURLE 

( 1977), CASTRITSI-CATHARIOS ~ ~ ( 1972, 1983, 1984a, 1984b, 1985a, 1985b, 1985c). 

Les prelevements ont ete effectues dans la zone subli ttorale, le long des cotes Nord 

et Est du Peloponnese ainsi que celles des iles Kefalinia et Zakinthos. La pro­

fondeur variait entre 0-20 m et le materiau a ete ramasse avec une drague du type 

Hfoster's". La preservation des Bryozoaires a ete effectuee d ,apres la methode 

decri te par PRE NAN & BOB IN ( 19 56) d 'a pres Loppens ( 1904) • On a me sure la temperature 

de la surface et du fond, la salinite %;; et specialement pour les 10 stations du 

port de Patras l'oxygene dissous, le pH, les phosphates et les nitrates. Enfin, 

analyse detaillee du fond e ete evaluee. 

Le plus grand nombre des especes trouvees eta it, en premier lieu~ des 

formes encroU.tantes massives~ ensuite adhi§rentes pourvues de rhizoides et en dernier 

lieu~ des formes ramif8es dans un seul plan~ en nombre tr€s limit€~ 

Il faut remarquer que les especes sont bien. representees dans les diverses 

stations quoique le nombre total des colonies differe considerablement d'une region 

a l 'autre. Exceptionnellement dans le port de Patras nous avons trouve un nombre 

reduit de colonies mortes a cause de la forte pollution urbaine et portuaire a la 

fois. 

Etant donne que le nombres des especes trouvees ( 104) est tres grand on donne 

ci-dessous une liste tres reduite qui comprends celles qui, a notre avis ont une 

plus grande importance ~cologique et qui sont mentionnees pour la premiere fois: 

LISTE DES ESPECES D' APRES LES STATIONS DE RECHERCHES 

Bowerbankia imbricate (ADAMS), Bowerbankia pustulosa (ELLISET SO LANDER), Farrella 

repens ( FARRE), Mimosella verticillata (HELLER), Victorella pavida SAVILLE KENT, 

Zoobotryon verticillatum (DELLA CHIAJE), Aetea sica (COUSH), Chlidonia pyriformis 

(BERTOLINI) , Colletosia innominata (COUCH), Copidozoum planum ( HINCKS), Puellina 

gattyae ( LANDSBOROUGH), Scrupocellaria maderensis BUSK, Tricellaria peachii 

(OSBURN), Cryptosula pallasiana (MOLL), Fenestrulina malusii (AUDOUIN), Hippodiplosia 

delicatula (MANZONI), Parasmittina nit ida (VERRILL), Schizomavella gardens is, 

Schizoporella vulgaris (HINCKS), Sertella scbuermanni (JULLIEN), Watersipora subo­

voidea (D'ORBIGNY), Cardioecia watersi (O'DONOGHUE), Crisia ebournea (HINCKS), 

Cricia elongata (MILNE EDWARDS), Entalophora deflexa (COUCH), Lichenopora verrucaria 

(OSBURN), Microecia suborbicularis (HINCKS), Stomatopora major (JOHNSTON), Tubuli­

para hemiphragmata. HARMELIN. 
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Abstract: The reproduction and biometry of Pecten jacobaeus have been studied during 
1983-84. The histological study of the gonads has permi ted to observe an reproduction 
nea...,..,ly continue and the maximum occurs in July-October. The growth is allometric. 

La li tterature sur la biologie de la Famille Pectinidae est assez vaste mais 
il y a des €:speces qui ont €:t€: un peu n€:glig€:es, comme Pecten jacobaeus, espece 

commune du circalitoral de la M€:diterran€e. En effet, a notre connaissance, on 
peut ci ter, seulement, les travaux de LOPEZ-BENITO ( 1955) , qui a etudii\ sour tout 
les variations dans la composition biochimique de 1' espece en Espagne, de VALLI 
et DOVIER (1977) et de VALLI (1979) qui ont suivi la reproduction et la biometrie 
dans 1e Golfe de Trieste au cours de 1975-76. A la fin de 1' ete 1977 on a eu dans 
la haute Adriatique une mortali te massive a cause d '.une crise anoxique, par effet 
d' une thermocline d' intensi te et duree exceptionelle ( ~TEFANON et BOLDRIN, 1980) 
et localisee dans une zone tres etenduee comprennante les lieux oU vi t Pecten jaco­
baeus: rnais l' esp8ce a revele une capaci te considerable de reprise car-, en deux 
saisons seulement, il y a eu reconstitution des stocks. En effet 1' acti vi te de 
plkhe reprenait et augm€mtait sourtout pour le port .de Chioggia (Golfe de Venise) 
et c' est pour 9a que la municipali te de Chioggia a charge un de no us ( Pagotto) 

de s 'occuper des problemes concernant la pBche et, particulierement, d: etablir 
la plus petite taille de capture. Ces donnees sur la peche ont ete discutees par 
PAGOTTO (1985) dans un autre travail: ici on s'occupe de la reproduction et de 

la biometrie. 
Les animaux provenaient de peches fai tes expres, en haute Adriatique, tous 

les mois, de juillet 1983 a juillet 1984. Chaque mois on a mesure, avec un compas 
a coulisse, la longueur de la coquille de tous les animaux recueillis, on en a 
isole une cinquantaine, choisis au hasard, sur lesquels on a mesures la hauteur, 
1 'epaisseur et le poids total, celui des parties molles et de_ le coquille. Sur 
30 animaux on a determine le poids sec de la chair (etuve a 105°C), .le poids des 
cendres (four a 550°C) et, par difference, le poids sec sans cendres: ces donnees 
ont ete elaborees avec un ordinateur indi vi duel. Les gonades des 20 animaux restants 
ont ete fixees au Bouin, coupees et colorees a l'hematoxyline-eosine et classees 
selon une echelle de 5 Stades (VALLI, 1979): Stade 0 (repos sexuel), Stade 1 (debut 
de la gametogenese) , Stade 2 ( developpement) , Stade 3 ( maturi te) , Stade 4 (emission). 

Les gonades de Pecten j acobaeus sont hermaphrodites et il s 'agi t d' un hermaphrodi­
tisme contemporain et c 1 est pour cela qu • on ne distingue ici 1 'evolution des deux 

regions de la gena de~ L' espece est caract€ris€e par une peri ode reproductive assez 
longue qui comprend presque totite 1 'annee. Les emissions plus importantes des gametes 
ont lieu de juin a octobre, plus limi tees en janvier et en mars, sporadiques en 
novembre, La presence d' animaux en repos sexuel (Stade 0) pendant les mois de septem­
bre et octobre pourrai t indiquer un arret dans le cycle dont les animaux sortent 
rapidement. Enfin, 1es stades de la gametogenese (ptade 1 et 2) sont toujours repre­
sentes. L' index gonadique de SEED (1980), qui resume par une seule valeur par mois, 
1,; condition des gonades est (juillet 1983 - juillet 1984): 

A 

2.10 1.95 1.55 2.05 1.91 1.57 2.00 2.50 1.55 1.35 2.35 2.35 

Les valeurs scint, en rooyenne-, elevees en confirmation d'une activite reproductive 
presque continuelle, si on considere que 1 1 index gonadique peut varier de 0, repos 
sexuel, a 3, lorsque tous les individus sent mGrs~ La longuer moyenne est de 8.22 
em. ce qui pourrai t etre consid€:r€e plut6t faible mais qui est du au fait qu' on 
a essaye de capturer des animaux les plus jeunes possibles (par rapport aux outils 
de peche employes) pour rechercher la tai1le a la premiere maturi te sexuelle ( 1 'inter­
valle de mesure est de 3.6 a 14.2 em.): en effet les animaux les plus peti:ts etaient 
au debut de la gametogenese ( Classe 0+/1+). Dans le tableau sui vant, on rapporte 
seulement quelques-unes des regressions fonctionnelles ca1culees (Modele II, GM): 

Dep./Ind. r-2 b interv. de b a 95% 
E/L 583 0.84 -0.3602 0. 7797 0. 7540--0.8054 
PT/L 533 0.89 -0.7412 2.6685 2.5930---2.7440 
PV/L 533 0.88 -0.7469 2.4912 2.4189---2.5634 

PPM/L 
PS/L 
PSSC/L 
PV/PT 

533 

347 
347 
433 

PSSC/PT 317 
PS/PPM 317 

0.85 -1.5182 2.9444 2.8486--3.0397 
o. 71 -2.6272 3.3492 3.1587--3.5396 
o. 71 -2.9562 3.6005 3.3954---3.8056 
0.97 -0.0550 0.9336 0.9193--0;9478 
0.81 -1.9476 1.3461 
0.88 -0.8646 1.1066 

1.2806--1.4116 
1. 0638----1.1494 

( oU:. L=longueur, H=hauteur, E=epaisseur, PT=poids total, PV=poids valves, PPM=poids 
parties molles, PS=poids sec, PSSC=poids sec sans cendres. Intervalle de b a 95% 
pour tester 1 I allom€trie de 1 1 accroissement. Toutes les regressions ont ete lineari­
sees par transformation logari thmique des variables. ) 

Par rapport aux intervalles de mesure efTectuees, on observe une croissance allometri­
ques pour toutes les variables, sauf pour la regression PPM/L, oil l'hypothese de 
croissance isometrique ne peut etre refusee .. 

L'€:tude du cycle reproductif de Pecten iacobaeus permet de confirmer les observa­
tions de VALLI et DOVIER (1977) et VALLI (1979), faites pour 1a haute Adriatique 
avant la mortali te du 1977, et de reperer des animaux adul tes au Stade 0 (repos 
sexuel) et au Stade 1 (debut de 1a gametogenese) que VALLI ( 1979) avai t prevus 
rnais observes, seulement, parmi les plus jeunes. Certaines differences, dans 1' inten­
si te des emissions' peuvent etre expliquees par la variabili te des conditions ecolo­
giques J d l annee en annee' plut8t que par les changements dans la strat€gie repro­
ductive de 1' €spece. Toutefois, la haute Adriatique doi t etre consideree un milieu 
excellent car, rarement, la temperature du fond descend au dessous de 5°C et par 
sa richesse en phyto et .zooplancton (MOSETTI, 1972; SPECCHI, 1984; FONDA-UMANI 
et Alii, 1984). Enfin, le fait que des individus de 3.6 em. environ mO.rissent les 
gonades, n' autorise pas leur capture, a cause de la quanti te tres lirni tee de leurs 

chairs, comme on peut deduire de 1 'etude des regressions, mais leur contribution 
a la reproduction de 1 1 espece est negligeable. 
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